
LE PRIX COURANT

LE LAIT TEL QU'IL DEVRAIT ETRE
LIVRE A LA CONSOMMATION
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L'ECLAIRAGE DES MAGASINS
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La Compagnie des thés et tailés Marceau
Nous avons le plaisir d'annoncer à i, -

lecteurs que M. E. D. Nlaréieau, de-
Compagnie E. D. Nlarceati, umi-tée. Ni"v
réal, qui était en liquidation, a repris
affaires. NI. Mlarrt au la formé une tir.

vel-le société, a racheté son fonds de et-
nierce et son matériel: la nouvelle l'
sons ferat désormais alffaires sous la rii
sociale de "'La Compagnie des Thés
('aPs Niarceaut"*.

M. Marceau est plein de confiance
l'avenir et est prêt. à offrir à son sani i.

nep clientèle et auix'-iouveaux marchai
qui voudront bten s'adresser à lui.
muuirque, 'bien connues *'Condor" et*'
clame Huiot". Noirs ne doutons pas qj
les mirchands e.a général n'encouragt.
la Compagnie des Thés et Cafés Nftrce:!
comme Ils ont encouragé dans le pas-
lat Compagnie E. D. 'Marceau, Limitée

Le vendeur qui gagne le salaire le plus
élevé est celui qui rapporte le plus. Ne
vous encombrez pas d'un vendeur qui nie
gagne jamais un bon salaire; Il ne rap
porte rien.


